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agiles et manquent do force. Il faut donc,-par une volon-
té constante, opiniâtre, do tous les instants-corriger la
fai blesse naturello do cttemain et faire acquérir aux doigts
uni inidépendaineo, une liberté d'allure qui ne le cèdent on
rien à celles do la main droite.

Dans tous les traits à mouvement sembla ble et les mains
réunies, il existe une sorte d'entraînement de la main faible
par la main forte qui fait illusion aux auditeurs inexpéri-
mentés. C'est ce qui a souvent lieu à l'orchestre, où de bons
premiers violons, par leur franchis d'attaque et leur brio,
dissimulent l'infériorité de leurs voisins de pupitie. Il faut
clone souvent jouer à découvert, comparer avec soin la sono-
rité donnée par chaque main isolément, choisir pour juge
une oreille exercée, délicate, et n'être satisfait que si le ré-
sultat du travail donne une égale indépendance, une sono-
rité semblable aux deux mains. Tous les compositours d'é-
tudes ont écrit dans leurs recueils des pièces pour la main
gauche, mais Czerny et Bertini ont spécialement publié trois
ouvrages faciles et difficiles traitant plus particulièrement
de cet aspect dlu mécanism-

Nous conseillons encore Oie faire les gammes en com-
monçant les mains ensem bo, puis de les continuer la main
gauche seule, sans intermittence dans la mesure. On jugo-
ra ainsi du degré de sureté et d'habileté acquises aux deux
mains.

Un excellent exercice consiste aussi à faire, par mou-
vement contraire ou inverse, un trait indiqué d'une façon
déterminée. Je m'explique: i le passage est ascendant, l'é-
lève le travaillera on montant et en descendant, en variant
la division rhythnique, l'accentuation et vice ve>sq. Le ré-
sultat do ce travail, s'il est fait avec intelligence ctvolonté,
n'est pas douteux. Mais, et coci sera la conclusion d(e ces
études spéciales,-c'ust dans le travail suivi, raisonné des
pièccs fuguées, école ancienne et moderne, dans ces composi-
tions magistrales où la pensée et surtout lo développement
logique, normal de l'idée, priment toute espèco d'arrange-
ment particulier des mains, que le pianiste tiondra le pro-
cédé certain pour assurer it la main gauche une liberté d'ac-
tion (lo tous points égalo à collo (le la main droite.

Aussi, recommanderons nous tout particulièrement,
pour acquérir une excellento main gauche, l'étude atten-
tive, consciencieuse, raisonnée (le tous les maitres anciens
ou modernes qui on t écrit dans lo style sévère et fugué. Pour
eux, la main gaueo était une seconde main droite; jamais
ils ne se sont préoccupés des ciflicultés cie disposition, mais
bien de la raison cêtre, du caractére indispensable du pas-
sage écrit.
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Des interruptions.
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Les jeunes professeurs, les meilleurs souvent, (eux
q u'anime la ferme volonté d'aider et de soutenir dlans l'ex-
trême limite du possible les élèves dont ils sont chargés, ont
Presque toujours au début de leur enseignement, l'habitude
d'interrompre à chaque mesuro,-presque à chaque notes.
Ces observations incessantes peuvent ètro justifiées et moti-
vées ; j'accorde que la mauvaise tenue du corps, dos bras,
(les mains, que les fautes de lecture ou de mesure, que l'at-
taq1 ue manquée (lu clavier, la qualité de son détestable, los
accents et les nuances inobservées, mille choses do mêmo
ordre, en fournissent le prétexte: c'est assez l'habitude au
début d'une éducation musicale, à moins qu'il ne sagisse de
sujets exceptionnels; niais ce serait aller contre le but pour-
suivi que de jeter coup sur coup, à chaque seconde, le trou-
ble et l'hésitation dans l'esprit de l'élève.

On le rend alors timide et craintif à l'excès Nous avons
vu cette faute, dont les conséquences sont parfois fort gra-
ves, commise par nombre de jeunes professeurs pleins d'ar-

deur et do foi, désiroux de tout dire, ne voulant rien omet-
tre, pêchant nii un mot par excès de conscience. Aussi re-
commandons-nous bien à nos jeunes collègues de graduer,
avec tact et réserve, lo nombre et la nature de leurs obsor-
vations, suivant l'âge, l'intelligence et le degré de force de
leurs élèves. La question d'uptitude est ici de la plus lau-
te importance. Les observations principaies devront se
faire lentement, avec calcul et logique, bien déduites les
unes des autres, du peur que l'élève no perde la tête sous co
déluge de fautes trop réelles qui crient à son oreille : Tout
est mauvais, tout est à refaire.

La première règle à observer, est la bonne tenue au
piano. En second lieu vient l'exactitude de lecture, puis
los valeurs, la mesure. Enfin, mais tout cela bien à son heu-
ro et successivement, la tenue des doigts, leur action sur le
clavier, la sonorité, les accents et les nuances.-Eviter los
observations multiples, incessantos, journellement répétées.
C'est bien souvent à cet excès de bon vouloir, à ce zèle dan.
gereux du professeur qu'il faut attribuer l'indécision et la
défiance constante de l'élève envers lui-même. Le maître
devra donc, on principe, si l'élève est déjà un peu avancé,
réserver ses observations pour la fin d'une phrase ou
d'un trait et no pas briser l'exécution du morceau, à
moins de fautes très graves exigeant une indication imnmé-
diato.

Il arrive en effet, dans le cas d'observations trop réité-
rées, que l'élève prend l'habitude do s'ariêter do lui-même à
la moindre erreur, et aussi au moindro doute. De là des
temps d'ariêt plus ou moins motivés, des inquiétudos perpé-
tuelles qni font à l'élève une seconde nature et qui subsiste-
ront dans l'exécution d'un morceau bien étudié, enseigné
avec soin. Une faute échappée, une nuance perdue, ramò-
neront facilement la mauvaise habitude et aussi un mouvo-
ment nerveux d'impatience contre soi-même.

Iésumons-nous: le moment venu do répéter, soit avec
la musique et mieux de mémoire, le morceau perfectionné,
il faut écouter très attentivement l'élève, mais éviter, au
courant de l'exécution, toute observation relative à l'expros-
sion, à la bravoure, tout motif de trouble pour la mémoire
et pour la suite parfaite dans le discours musical. Le mor-
ceau terminé, les remarques judicieuses du professeur ont
toute autorité et arrivent fort à propos. Il affirmo le bien-
dire, ou montre par où il a pêclié,donne confiance à l'élève en
signalant toutefois les passages qui demandent encore (le
l'étude. veulent plus de fermeté, d'assurance, une expression
plus accusé-.
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A6bonnemcnts rcçus dans le cours dit mois.
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Pour Janvier 1878-79-RR. V. Grilli, Frère Austin.
Pour Mai 1SîS-79.-Mde. Surveyer,-Mlles. Paré,

M . Tourvilo -- Les Couvents de Arichat, St 'Timothé, St.
Roeb-M:l. O. H. de Chatillon, Ménard, J. loya1, J. Bou-
vier, F. X. Desnoyers, A. Lavallée, H. Mansoau.
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En cette ville, dimanche le 28 juillet, Frédérie Soeécal,
Ecr., Marlehanid. Les futîérailles ont ou lieu mercredi le 31
jnillet. Rl I. P.

fils.
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A Sorel, le 26 courant, la dame du Dr. I. Sylvestre, un


